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LE LIVRE DE M GERBIÉ SERVICE TELEGRAPHIQUE tration promet (Vôtre brillante et la 
ville de Montréal va être digne
ment représentée à cette fête.

Un tremblement de terre s’est 
fait sentir en même temps, avant- 
hier, dans la Gaspésie, dans la 
Nouvelle Angleterre et dans VA 
mônque du Sud. Naturellement, 
les savants cherchent le pourquoi 
de celle coïncidence assez curieuse.

IFFWlh M «IIBIBLESADMINISTRATION
Nous avons parcouru le livre d*3 

M. Frédéric Gerbié “ L-i Canada et 
l’émigration française, ” et nous 
devons à l’auteur de déclarer qu il a 
accompli là une œuvre, qui le range 
parmi les amis les plus sincères de 
notre pays, parmi les apôtres les 
plus valeureux de la colonisation.

La colonisation, voici la grand-1 
idée qui semble avoir donné nais
sance à l’ouvrage que nous avons 
en ce moment sous les yeux ; et. 
coloniser au Canada par l’iniermé 
diaire d’une immigration française 
c’est le but qu’a poursuivi M. Ger 
bié durant son passage parmi nous, 
c’est l’œuvre qu’il va continuer là- 
bas, au milieu des s*ens, dans les 
campagnes de la France.

Nous sommes certes l’admirateur 
de la tâche que l’auteur du “ Can a 
da et de l’Emigration franç lise ” 
s’est imposée. Nous saluerons tou
jours de la main et du cœ ir toute 
bonne et saine immigration d’agri
culteurs, d'ouvriers du sol, qui 
pourra par son intermediaire nous 
arriver de France. Nous sommes 
assuré aussi que ces immigrants 
trouveront parmi les nôtres un ac
cueil sympathique, que les vastes 
territoires, que la colonisation et 
l’art agricole sont actuellement à 
asservir sur différents points du 
pays, leur offriront une hospitalité 
large et généreuse.

Mais, nous ne saluons pas le 
livre de M Gerb é seulement parce 
qu’il doit nous assurer no re part 
légitime dans l’immigration eur » 
péenne, parce qu’il va faire con 
naître à l’étranger notre pays, ses 
institutions politiques, son régime 

économique, sa position financière 
et les ressources infimes de son 
sol. Nous le saluons encore, parc • 
qu’il sera un excellent moyen de 
vulgariser parmi notre propre po 
pulation Vidée qu’il y a de l'avenir 
dans les cantons nouveaux qui 
s’ouvrent,et qu’il vaut mieux aller 
entreprendre ta lut e contre la vie 
là-bas que d’emigrer aux Etats 
Unis.

La colonisatisn c’est la grande 
voie des succès de l’avenir. Pour 
la province de Québec en particu
lier, c’est une question taule vita e 
et dont la solution doit avoir d’im 
menses effets. Nous conseillons 
donc à tous de lire l’ouvrage de M. 
Gerbié. Ils apprendront à mieux 
connaître leur pays et peut ôt e 
voudront ils, après avoir parcouru 
ces pages, donner leur obole à l’œu 
vre de ceux qui travaillent au pro 
grès et à l’agrandissement du terri 
toire national.

CANADA

Toronto, 96 —D ias le cours de la 
semaine dernière il y a eu 66 nais 
sauces, 22 mariages et 47 décès.

La cause de conspiration de 
corruption des membres du parle 
ment local s’instruit actuellement 
devant la Cour du Banc de la Reine. 
Il y a un-foule d’objections légales 
invoquées de parts et d’autres.

Quebec, 26—M. Paul de Gazes a 
été nomme seciétaire adjoint du 
conseil de l’instruction publique.

M. J-um B anchet. secretaire pro
vincial, a reçu de M. Jules Simon, 
de l'Académie française, une lettre 
de félicitations au suj t du succès 
de la piibl:catiq.q par M. Blanche! 
des man umts relatifs à la Nouvelle 
France.

Sou Excellence Mgr Smeulders 
et son secrétaire sont arrivés ici et 
sont descendus ch«-z les R. Pères 
Rédemptoristes de St Patrice. On 
aitend Mgr l’archevêque Taehereau 
samedi uu lundi prochain.

Si Jean, P Q. 26—11 y a eu une 
a->emblée d^s principaux citoyens 
d la ville pour voir à présenter 

il • adresse de bienvenue à sir 
John A Macdonald à son retour 
d’h urope.

“ 3L.3B CANADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, #3.00 par année.

QUE JAMAIS A NOTRE GRANDE
tire place 
■ ■■i ni.u* T n TT

1“LE COURRIER DE HULL,”
HEBDOMADAIRE.

Renfermant les matières de Védition 
Quotidienne.

Abonnement, #1 par année seulement 

SÉF*Lea deux éditions payables i l’avance.

Imposions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleuia, Argmt, Or, Bronze^ 
etc., d’un fini supérieur.

LI Iirects. il lNous avons arprls avec peine la 
mort de madame Robert White, 
arrivée subitement hier matin. M 
While est le rédacteur principal 
de la Gazette de Montréal, et tou» 
ceux qui ont l’avantage de la con
naître sympathiseront an grand 
demi qui vient de l’atteindre.

Il est rumeur que la sentence 
condamnant la femme Boutet à 
être pendue vient d’élre commuée 
en une détention perpétuelle. L’ho 
uorable M. Chapleau aurai , paraii 
il. averti de ce fait, le premier mi
nistre de Québec.

lan

Bonnes couvertes blanches, seulement $‘2.00 la paire. 
Bonnes couvertes grises, seulement $1.95 la paire 
Coto.i gris, en q elq ’.e quantité que ce soit, 3Je. la verge. 
Coton blanc de 36 pouces, valant 12c vendu pour 8c la vg. 
Flanelle écarlate tout lain -, seulement 12Jj la verge. 
Tweeds tout laine, 50c la verge.

LIEN.
es Funèbres- ,

SâTPttlX TRÈS RÉDUITS-»

Les ordres envoyés par la Poste reçoivent 
une attention toute spéciale et sont exécu
tés avec soin.

S’adresser à
Mr l Administrateur du

“ CANADA,”
Ottawa.

ytawa,
L
ublic «l’Ottawa 
mnnande qu’on 
3 modérés. On 
A RDS sont ô la 
rea fournis sur Notre Retraite du Commerce

DE DETAIL.DEPOTS DE HULL
Or Coderre

sirop est prépa- 
avec l’approba» 
i des professeurs 
’ B nie de Méde*

de Montréal, 
u lté de Méde ei
de l’Université 
Collège Victœ

Comme nous nous retirons d t commerce de détail, toutes 
nos marchandises vont être vendues à des sacrifices énormes. 
Chapeaux ornés pour dames valant 50c à $5 chaque. 
Chapeaux non ornés valant 10u à $2 chnqae.
Les flr-urs et les plumes pour chapeaux sont aussi sacrifiées à 

moitié prix.
Les manteaux et pardessus pour dames se vendent au-dessous 

du prix coûtant. .
Venez vite et faites vos achats.

Pour la vente du Canada, chaque jourLE CANADA
VI. G'-olea-i, rue Principale, en face du 

B i eau «le Poste.
M. Hi-m' Fiileau, coin des rurs Inkerman 

et -x Hired.
M. K. Manceau, coin des rues Philomène 

et de l’Eglise
M. J- «t. Bes?elle, rue Wellington, près de 

ch^z vi. pi rie Uurocher.
M. Pierre- Sauriol, rue Centrale.
M. Telesphor Mousseau, coin des rues 

B itannia et Vi toria.
M. SU-dme Bourgeois, coin des rues du 

Pout el (Jem ale.
M. < iiant-se Sauve, rue du Lac, coin de la 

rue Albert.
M. Emile Pitre, rue Brewery.

K FAT». IT MISChi rui»
éftl. Ottawa et-llull, 26 Novembre 1884 Concord, 26 —D ux secousses de 

tremblement de terre s-* sont fait 
sentir ici la nuit dernière et l’une 
dVlles a duré 19 secondes.

Nouvelle-Orléans, 26—Un grand 
nombre de maisons ont été renver- 
« St Jean par a tempête de sam di 
la nuit. Le neveu lu député au 
Congrès, M. Si Martin, a été tué. 
Ce dernier a failli périr aussi. 
Schuyler Ebert, a été tué par la 
foudre en traversant a La Fouché. 
Les plantations de sucre out beau
coup souffert.

Lima, 26 — Un violent tremble 
ment de terre s’est fait sentir, ici ; 
des masses de poussières étaient 
visibles à une distance de cinq 
milles. Plusieurs maisons ont été 
ébranlées, l’a u très ont été renver
sées.

LE VOTE FÉMININ
,e sirop des eiv 
te est aupérieui 
Dînes tes prépa- 
ions calmantes 
jrtes aux mèret

I On sait que, depuis la dernière 
F session provinciale, les veuv.s et 

les filles oni dans Ontario, moyen- 
1 liant certaines qualifications d’âg.

et de richesse foncière, ie droit de 
w voter .aux élections municipales 

Ainsi, à Ottawa par exemple, en 
janvier prochain, quelques cental 
uts de femmes pouriont laiser là 
le pot-au-feu, pour monter sur le 
tréteaux et faire un discours sut 
n’importe quoi.

L’esprit de nrtre temps est b eu 
assurément le plus ridiculement 
plat qui se puisse concevoir.

La temme est, en effet, un être à 
part, l’ange du foyer, et jusqu'à 
présent elle est apparue d’autan1 
plus adurable et grande qu’on l’a 
tenue davantage en dehors des 
p-titesses et de. sottes querelle» de 
la vie. Mais, voici qu’on en fait un 
éle leur municipal, que le premier 
caualeur venu pourra solliciter en 
faveur de son candidat, qui aura 
pour devoir d’aller à travers la 
tourbe sociale jeter son nom et son 
vote dans le guichet derrière lequel 
apparaissent les lunettes de M 
l’officier de l’élection.

Vraiment, ce serait d’un ridicule 
parfait, si ce n’était en même temps 
souverainement attentatoire à la 
nature idéale que le monde s’est 
habitué à attribuer à la femme, 
dans des siècles où la liberté était 
moins licencieuse et les cœurs plus 
haut placés.

Cette réforme, d’ailleurs, ou plu
tôt cette erreur sociale doit-elle 
avoir de bons résultats T Ou se 
plaignait déjà que les affaires et les 
élections municipales sont toujours 

[ et partout une pierre d’achopp - 
I ment, une tour de confusion 
« Croirait-on par hasard que c’est en 
* y mêlant le vote féminin que tout 

cela va devenir paisible et claire 
H comme eau de roche î Non, a su 
jS' ré me ut. Un aura donc dépouille 
■ la femme de l’i iéalitô qui a jus
■ qu’aujourd'hui fait sa noblesse et 
I sa fi rce, pour n’en constiluerqu’un
■ él< meut nouveau de la discorde 
I géoérale.

Aussi, nous espérons bien qu’elle 
I ne voudra pas du rôle pitoyable 

C qu’une soit-diemt libéralité de 
H l’époque lui impose.

iô avec ’s plut CHEZavec %
its dans les cai 
ce, Dysaen toril.,, 
igomme, Toux
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LE MUSEE ROYAL rIff. W. J. (tain. Locataire et Gérant 
A. Nprag'iC, Directeur d'amusements

66 & 68 Rue SPARKS. 
CHAPEAUX 6. LAVERDURE

:

Pour la semaine commençanti
LUNDI, 24 NOVEMBRE 

Melle N ATA' 1E DÉSIRÉE '
Washington, 26—A la requête de 

la veuve du pr-aident Garfield le 
député au Cong'ès, M.Tucker a été 
nommé le tuteur de ses enfants

m t> DD THÉArRH DK8

Bouif ae-FariaienneB
On fera connaître au public les côlébriéta 

suivantes “ l.a Reine de l'Opéra Bouffe ” 
M le NATALIE DESIREE, M HaRRY 
8HAY, le Roi des Comédiens E hiopiens, et 
M. illie Gaylor, MM. Gibson et Bi-n ey, 
Mlle Minnie Dixon, Thos. Galvin. MM. Ri
cardo et Fitz. M le Alice Evans, MM. War
den et Philippa, M. Wm Boyle et M. Arthur 
Sprague.

Une combinaison brillante de talent» for
mant comme ensemble

MAGASIN GÉNÉRAL DED’AUTOMNE«
iFEUROHITEIIIEmineu rs. Grande variété de Chapeaux pour 

hommes, enfants, etc, à des 
prix très réduits.

EUROPE

Londres, 26—Une dépêche de 
Haïphong annonce qu’on s’attend 
à une grande bu taille dans le Ton 
quiu. U • nombreuses forces ehi 
iiois-s s’approt h *nt des troupes 
frança s^s par differentes rouies.
. Tien Tsm,24—Le marquis Tseng 
a été nomme vice président de la 
commission de la guerre.

Paris, 26 — Le vice amiral Du 
perré, a pris samedi, le commandt- 
inent eu chef de iVsctdre de la 
Médilerranné'1, en remplacement 
du vic--amira Jaurè .

Shngaï, 26—L’amiral Courbet 
refuse de re âcher le steam- r Terus 
et il relient prisonniers les officiers 
anglais qui étaient à bord de ce 
uav re.

Paris, 26 — Le gouvernement 
français a demandé aux Chambres 
d’accorder un second crédit de 
81,’2UU,0uÜ pour couvrir les dépenses 
necessaires au soulagement des 
victimes du choléra.

FOURRURES Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cetto lignev jf

LP LUS FORTE TR’UPE delà SAISON !Ou Us, Clous. Câble, Chaîne.
mto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic,
Assortiment complet de Fourrures 

de tout- s e-pèces, tel que
liobew pour voiture* <î v,»o n, 

Msiite iiix, Mail <• lion*, 
banques, elc. clic*

Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 
Pri x d’entrée :

LE SOIR 15, 20, 30 et 60 Cents. 
L’APKÊS-MIIH, 10 et 20 Vents.

vl
Etc.

Comme par le passé un assorti
ment complet deu. l. ton;A VENDRE

4* A A Cordes de bois. S'adresser à W. 
qMM 0 McKay rue Sussex et M La- 

Wr pointe, marché By, ou à O. A. Roc- 
me, No 97, rue G

128, Pue Rideau QUINCAILLERIE. 
69 & 7i Rue WILLIAM

a heart.
W : 1MaJougill, Mac ouga'l & Belcoart,

A YOU TS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su- 

pré m-, le Pariemert, et des Départements 
du Canada, *c 

“Scottish Ont rio 
rues Sparks et Klvin, Otuwa

m Macdodoall. C. R.
Frank M Ma 

N A Bklcoür

:orrsB iim
«

6P. O UI.Alt 11 mmAVIS AUX ENTREPRENEURS ’IlaUE GEORGE Chambers ” coin des

DES SOUMISSIONS cachetée? adressées 
assigné, • t portani la suecriptlon 

‘•Soumission pour devants de boîtes aux 
lettres.” se ont reçues jusqu’à lucdi, le 15 
du mois prochain, inclusivem-nt, pour la 

ire d’environ 10,000 levants de boi- 
lettres pour bureau ûe p >ste.

es qoi se proposent de soumis 
nner peuvent obtenir des formule? de 
imissioQ, les devis et autres renseigne

ments e s*ad ess nt à ce dépariement.
Les soumisriounaires devront soumet1 re 

même temps que leur soumission un 
échantillon de la boite qu'ils sont prêts à 
fournir.

1*08 soumissionnaires devront 
les soumissions doivent 

les formules imprimées 
3 soumissionnaires mêmes.
Le département ne s’engage pas, 

moins, à accepter ni la plus basse ni i 
des soumissions.

?

AVIS AUX ENTREPRENEURS Ie parée, décorée et 
ites les

Motl-rnes
Hon. W

GDOCGALL.
T, L

'nombre du B rreau 
Queber, s'occup ra 

uéraut sou attention

*
I- M. DES SOUMISSIONS cachetées etad esséee 

ausouseigné et nortani la iscrlption “Sou- 
miss on pour Ascenseur Hydra iltqu >, nou
vel édifice puM'C. Hamilton,” seront reçues 
à ce bureau jurqu'à SAMEDI, le 13 jour de 
Décembre prochain, inclusivement, pour 
installer dans le susdit édifice un Ascensiur 

ce hydraulique destiné aux peroou .es

Un pourra se procurer les conditions 
générales, des formulée de soumission et 
ions le,, renseignements voulue, en s'adres
sant à ce département, dès et après Lundi, 
le 24 "u courant.

Les so unissions devront être faite» sur 
les formule» imprimées fournies.

Un devra envoyer avec la soumission an 
cbèaue de banque accepté, fait parable à 
l'ordre de l’honorable Ministre des Travatr 
Publics

Nouvelles Générales N. B.—Mr. B”lcourt, 
d'Ontario et do celui de 
aussi des affaire? req 
dans cette dernière P.

Institut Canadien-Français
fournitu

ux sont offerts aux 

•a pourvue des meil- Le club Cartier à Montréal va 
reprendre ses séances.

Le dernier exercice financier de 
la ville de Kingston accuse un dé
ficit de 12 mille piastres.

La tempête de la nuit d'ava it- 
hier a causé des dégâts en plu-ieurs 
endroits du Canada et des Etats- 
Unis.

M. Thos. White. M. P., a adressé 
la parole à Catetou, dans le comté 
de Card well

M. White a passé en revue la 
carrière politique de sir John.

rovince.e?*'
SÉANCE D’INAUGURATION

L’inauguration de» , cours du 
Cercle des Fimilles de l’Institut aura 
lieu DIMANCHE prochain, le 3U 
courant.

Le R, P F liatre, OMI., fera la 
conférence. Sujet : “ De la marche 
•le la civilisation dans le monde.”

Comme par le passée, il y aura 
chant et musique.

aio

IMOUV-.AU MAGASINi et Cigare,.
[SIOR, Prop. PEINTURE, TAHSScfilE, VITRES 

HTI)E DECORATION 
No. 208, Bue IIALHOBSIE, Ottawa

lan
se rappeler 
être faites 

et signées par

aucune

A.BOT
SUSSEX
S N D'EFFETS
ITUtiES

les
TBKÜ PAS

GEO. PHILBERTPar ord omme égale à cinq pour 
de la soumission. Oe 

si le soumissionnaire

ire,
F. H. ENNIS,

Secrétaire

.pour une 
nt du montantFropristaiire

M. GEO. PHILBEKT, se charge de toute 
commande que l'on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage gnranti.

Les marchands de la ville et de ta cam 
pagne sont un a d aliet lui tendre u..e 
visite avant d’acueter ai leur».

Le Journal des T>ois Rivitres nous 
apprend que les eh clears d^ Mas 
kinonge ont décide d’élever un 
monumen, funèbre à la mémoire 
de leur regretté représentant, M 
le lieutenant colonel F Bonde. 
Bravo 1 II fait bon voir, en effet, 
une population garder le cuite des 
hommes de bien qui se sont sacri
fiée à ses intérêts et à son bonheur.

chèque sera confisqué 
refuse de signer le c 
ce faire, ou s’il ne le 
ment. Si la soumisi

Le département ne a engage pas 
mt ins à accepter ni la r ! i» haute ni i 
des soumissions.

Par ordre.

i”'Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa. 17 novembre. 1884

contrat sur demande de 
i remplit pas intégrale- 
eion n'est pas acceptée, 

sera remis au soumissionnaire.

aucune

de carcasses en bois 
e toi'ures moyeux, 
larmes etc , etc. 
i coiitor/ion des voi- 
tabiissement. 
ibrique à ordre toutes 
3 et d’hiver, derniet 
sollicitée au numéro

a. A. aDaM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici

teur et Collecteur.
Bureau t chez SUE. O’Gira & Remon, 

No. 58, rue Mparks, Ottawa 
M. Adam suivra Je» Cours civile» et cri- 

wîneHee de la province de Québec.

CVst demain que les conserva
teurs d * Trois-Rivières offrent un 
banquet au sympathique premier 
ministre de la province de Québec, 
l’honorable Dr Ross. La démons-

GfiO. F HILBERT,
90S, BUE VALMOUHIE.

n fKr VU

F. H. ENNI8,
ck-crétalrS,

Mi»istère de» Travaux Public», >
Ottawa, 18 nov. 1184.

VEX* Ottawa,
2 m, 3 f p » i sa
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On f 
Coulan 
ne sera 
jeudi s< 
Or, le 1 
du mat 
la porti 
l’amiral 
et sa i 
Un don 

—M. 
de Brest 
de Coul 

-M. 
soir mi 
pondit 1 

—Je
encore s 
cer.

—Mot 
pourra p 
jourd’hu 

—Ah! 
étonné, « 
je pas le 

—Pan
venu qi 
ment trèi 
être méu 

—A q 
sorti ce r 

—A ht 
marquis, 
gner ma 
qui vont 
dans le II 
de‘N ice ii

—Coin 
quia de 
madame 
Valcourt 
tin ?

\
J
l —Comi 

à monsiet 
partis à h 
mirai, qu; 

' jusqu’ 
Dijon.

—Saves 
départ pri 

—Non, 
—J’ai 

Mme de 
dit qu’elle 
1er à Nice 

—Hier, 
quatre h. 
nullement 

—Mais 
sé ? s’écrii 
motion cc 
la gorge.

—Je l’ij 
mestique. 
de Br st h 

— J’aura 
mura le m 

—11 a c 
t avec madi 

mademoise 
mestique ; 
ment, que 
car, à quat 
fem ne de 
commençai 
les. Ou a 
d’habitude 
mil al n’av 
madame é 
inquiète ; q 
je crois bie 
ré. A dii 
étaient fai 
matin, un< 
de fer est 
Les maitrei 
gare dans 1 
mirai. M 
le marquis, 
revient.

On ente 
bruit des : 
des chevau:

a Je

«

\

i cour.
Le front 

s’était assot 
douloureusi
eement et 
dirigea lent 

Des que 1 
reprit le do 
que M. le 
pour le voit 

f —Et voni 
I j’ai été fort
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ottawa. py CANADA 1V/T £ »
AGENT D’ASSURANCE Incorporée d’après les Statut» Consolidé* «■âUllIâ «tllTlêr

------- r> rp • “u ^anada, chap. 71 et les amendement*
CERTIFIClT* SU CERTIFICATS sur la V 1 b et contre le r bu, j et soumis chaque a- née à l’inspection du 

____ i . Gouvernement Provincial.
Cite et District à Ottawa.
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MARCHAND de CHAIS»CRES *
EN GROS tl EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Dalliouaie et de l’Eglia# 
OTTAWA, '

Bé voir à 819 nom! reuses pra
tiques et au public d'Ottawa et de ses en
virons en généra ou’il a achète et mis 
en operation toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en operation sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l'attention de 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’é'abhsseï 

oontredi le p us complet de eu genre 
Ottawa et est composé d ouvriers de 
mière cl
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE d ins les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
jatisfactioa garnntie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
HâF“Les marchands de la acampagne fe-»/ 

raient bien d'aller visiter cette MANÜFAO- r 
TURK avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE, %
Propriétaire.

La Valeria continue d’opérur dus 
cures étonnantes. CV-st incontesta
blement le meilleur remède connu

BUREAU PRINCIPAL:
1G2SRUh, ST JACQUES

MONTREAL.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES !

La, Citizens* DE MONTRÉAL. j 
pour empêcher la chute des cheveux No tuera* Co. ANGLAISE, j 

, f La Caledonian. aoou les faire repousser. pnwnix,
Que Ion en juge par les certili , , , . n »cats suivants: 1 apital 6t Actif H6UMS

au delà de
$40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

IPLACEMBNTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar-

EMPRUNTS négociée pour narticuliera, 
Corporations M-uicipales et Scolaires, Fa- 
briq es t1 Eglises a des condition- très 
avantageuses. Taux d’intérêt rédui

ARGENT placé sur garanties «'e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp ndre av c

M. Chas Denardins,
BUREAUX:

Edifice «le l’Iiôie KiiHsell» rne
NpHrko, Oühwh.

I

DIRECTEURS.
A L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président"
Hon. W. W. Lynch M. P. P..

Commôssaire des Terres 
l» Couronne Québec, P. Q.

01ob« nsky, Ecr., C. R.
Ma- sue, M. P., Président du bureai 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant 
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr, Manufacturier.
John L. Ha ris, Ecr , Moncton, N. B. 
Arthur Gagnon, B or.
John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr , M. D.

do
Désire faire

de Vice
Présidents.

Ben. 
L. H

Bouctouchu, N IL, \ janvier 1881 
MM. Lav dette et N-‘lson,

Pharmaciens,
Montréal.

a tiriez-vous la bonté de m'envoyer 6 ou 
12 boites de la VaUria t JVn ai fait ustge 
d’une bo le et le résultat a été tel jue mes 
cheveux ont re| oussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été té moi s que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent eu fave !'• xpérience. Je vo is 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria

ment est san
J. J.

t sur marge.
Bon. Alex Lacoste, 0. R., M. C. R., et T 
J. Bi.-aillon, B. C. L.—Aviseurs Légale 
Arthur Gagnon —vSecrét ire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.

J. Guérin.—Diricteur Médical

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour informations s'adresser à
M- ( »1A Hl.l N PUNCH IBD 

No, 76. RUE SPARKS, 
OTTAWA.

Dr. J.ts :Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-députe de Kent.

Montréal, octobre 188.1,
Je, soussigné, déclare avoir p^rdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possifiles mais 
sa s succès. * En voyant l’annonce de la 
Valeria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m'eu servir.

J’en achetai une boite ch- z MM Lavio- 
lette et Ne son pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. LaviolKte lui-môm qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alor—il a en /iron six mois—com- 
plèti ment chauve. J me suis servi d'une 
seule bol e et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefo s, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résut at

Je suis gardien de l i barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, * t je serai heureux de don
ner la preuve de tous les fai'S que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudrou. se r n- 
seigner. Je donne ce certificat de mon 
pro, re mouvement, en justice et en recon
naissance i-our 1 au eur de cette merveil- 
leure découvej te.

911*1 I an.

16 mai 84D ORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

140 Rue Soarks et 568 Rue Sussex,
TAINS, TAPIS etc./

MONDE TAPIS
Marques de Commerce et Droits d’Auteur 

giatrée.
1er déc. lan

>OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènea variée, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine «le Portrait*
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$0.00.

Photographiée de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée ches
DORION et DELORME,

No. 140, me Hpar
569 rue Sussex, coin de la me Rideau.

18 Uct. 1883

D’OTTAWA.
/ jpw*. la plus grand assortiment, les meil-o 

’NXOTTR'eurs, et 1 a plus bas prix en
lîurean d’jgpnt d'immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN. —pu, â’reiarts, Rideaux,
Gorn'fhes Pôle*, Garniture* 

et NI eu bien «le tome sorte.

satis
ÉTABLI 1884.

àlaks ift
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.

148 Hue SI-4KK8.

8HOOLBRED et Oie.

Pikrrb Dam*.
la.

Ottawa, 13 mars 1884 
Je certifia que depuis deux ans mes ch- - 

veux tombaient beauco p et 
j’eusse fait usage de la pommai 
MA trois fois, n es cheveux Out ctsse île 
tomber.

AVIS AU PUB LIG
aprè que 
i e VA LE- A. B. MACIMmLD IlELBLESàMF.C. Ottawa. 17 Déc 1883. la

I IENCANTEUR de la REiNE
RESIDENCE,.........253 RUB NICHOLAS.

AU- DESSOUS
T* Bélanser. nu PRIX COUTANTPhotographe,

M. LOUIS GRATTON. marchand de meu
bles desire informer le public d'Ottawa et 
de ses environs, qu'il abandonnera la veni- 
de meubles à partir nu 1er novembre 
prochain et vendra tout s->n aasortimei t 
con istant eu aine blements de salou. de 
chambre à voucher, de salle à din r, i 
lais, sommiers élastiques, chaises, oue 
tes, berceaux, etc., etc., à

Saint-Thomas d’Alfr d,
Co.nté de Pr -sc tt.

Je, sousrigné certifie que la pom nade 
Valeria a fait pousser de- cheveux sur ma 

• èt ch ,uve à 'âge de quaiaute-t ois ans. 
fille est très recommandante.

TERRE A V-NDiaB
Quatrième partie du lot No 26, 1ère con- 

ces-iiun de Gloure ter, sur 1« riviere Ottawa.
Cetie terre cornprt nd 42 acr«s de terrain, 

dont la moitié - s en terre meuble, propice 
au jaidiuage, l’autre moulé e t tn V-rre 
glaise de première qualité. S'adresser à 

GIOKGK MAY.
Marchand de Ferronnerie»,

54 liuc h.urk-, OUa »■ a.
12 nov

Abteür Cboi sttk,
Cuaivat-^ur. 3E»I OITTI El

AU-DESSOrDSÜSt-Thomas d*> lfrvd, 19 j invier 18 <3

Pi IX t1 HUNTJe certifie que la V»léria m’a été très 
utile en arrô a t la choie d mes « h -veu 
en faisant oussor s r la partie chauve de 
chev- ax a s z longs mais clan s. J- «loi- 
fa i e observer que j° n’ai employé qu'un • 
boite de la Valeria. Je suis âgé de soixaute- 
qualro ans.

Le public est cordialement invité à profi
ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment sit té au

SP iUCINE No 530 rus Sussex
LOUIS GRATTON,

F. X. Bu: g:x.
Une des 
ratioua

meilleures prêt»» 
offertes jusui 

soûla»- I I.4Milbury, E.-U , 23 déc. 1882.
at et la gu. • 

du Rhnn. 
nchite, de l'c 

rouement, de la Croup t 
y de toutes le* maladies de >
-/S* Gorge et des Poumo 
J- A vendre partout ;

60c la i.outetlle.

au public, uo 
ment immédiVJe. soussigné, eertifie par la présuute ce 

qui suit1
L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d’occir «• n? e i études pl is u i 
môme sérieuse», jd .n vit petit * 1 : 
venir chai, ve , en quelques gemames, je | 
ptrdis tous mes cheveux du sommel • 
lu tête Je fis aio s j»ari demo ma,Leur, 
à mo i cou.-in, qui m'expédia deux boites 
l'une pooimide inventé-., pur lui et uppo-1 
lee La Valeria.

Eu lisant la preemption, je le dis, je, I p 4. Ull.iUI, ”
m’amusai un peu. car je l’avoue, je ia j u II* tMllu till 1 vu vil
KL"* Nu.éros 13 & II. Rue ELGIN
ch veh re me lit fa re iV>sai do La Va
leria. Quelle ne fu pas ma su-prise, apres 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de | et its cheveux c uvrir tou e 
la su: fac chauve de ma tètt^Je re.'!oub ai 
d'efforts et aussi de couljalice

i-opriétaii-e. I.B.TACK4BERRÎrison de tu Toi 
de la Bro 27 Août 6«

SSCAXTEUK, CDU K FIE T
à 2b .

DÆARCHAITDb. LA c CA LF, Cbinisti
ACH EM, N DE FER INTERCOLONIAL Commission

Route d rocte entre l'Ouest et tous les 
point-» du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ec sse, Cap Breton et Teerrueuve.

Toutes les places pop lair *s d 1 bain, de 
pèche et de plaisir du Canada, sont située? 
le long de cette ligne.

Les chars Hul man qui quittent Mont 
reai le* lundi, mercredi et vendredi st 
ren ient direi-.tement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et b 
samedi se rendent a Saint-Jean directe

De prompts nccordements sont laits 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de 1er du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux «le la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attaches à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, k des distances 
convenables.

Ag,t comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUS SPARKS
(Enfitee do VHot I (tusse!i.)

Oï //I IV I.

ICe restaur 
qu’à quelques tu 
principaux hôte

toute bei

ant de première classe n’est 
minutes de marche de tons lee 

ls Toujours à po.ut, 
rs de la saison. Rep

des aam

ihui

Wprimeurs 
ires. La salle à

est au premier étage. On fait une suée 
lité dés soupes aux huitrea et des dîners 
privés

P.S.—Les prix ne

manger Th
tet >e ponc

tualité, et cinq mois ajfrèï-, j’avais, t-inon 
tout, au moins eu g ande partie ma cheve
lure d'autrefois.

C'est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le. malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valèria

sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire 5
20 mars 1884 lan

Pour lee meilleures ferronneries à bon mar 
ché, ailes onesPiules de Noix Longues Composées

MeDOVGALL & CÜZNBJ
L- et 

Ottee

L. P. Ch.mpagsk. IX, MeCIALI 
JSeoouverteê » s ancien magasin de ce genre b 

établi en 1850, à l'enseigne de la

GROSSE TABttlERE,
Rue S ssex, et coin de la rue Duke,

C’HA (DI F. K F. «i. OTTAWA.
RtàMATTAWA, P.Q.

Montréal, 29 janvier 1884 
Monsieur C. D G r- ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest, Montréal.
guér

son certa 
toutes lee afle* 
lions bilien 

peur du 
maux de tét- 
in di gea lion.

• ^ étourdisseme^U 
titmJL*’ et de toutes le» 

ses causée par In sù>aie fonctionu- 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont .te 11 recommande, 
e étant un dos /.us sûr» et des plu 

cacea remède» ,ton*re les maladies pli 6 
haut mentionnées. Elles ne 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant ôurgatn 
pouvant être administré dans m import 
quel cas, elles ne contiennent aucune di 

ubstancea délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilulis et 
Noix Lo sors Composés», dr MoGals, son1 

un extrait 
ngue et corn 
végétaux, de mat 

premier rang paru 
ichiqnes jusqu’à pré.

a public.
9. B MuOALB, O

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois : run ne semblait pouvoir 
en r rét«r la rhute. car j'avais essayé Uns 
nn«*s après les initie1» tout-s les p étinr - 
ilo.-.s .a t»o L air te m ...iJre bon r sultai. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation j'essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, m«*s 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avo r usé trois boites, j’avais une 
cnevelure aussi forte qu’au parafant. C'est 
un plais r pour moi de pouvoir vous don
ner cette faible marque de reconnaissance 
et j-. cons- il à tous ceux qui auraient le 
maiheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéuia.

toi* Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
c»*tte route, vu qu'elle est la plus rapide 
ut p:e ses taux de transt»ort sont dues1 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic irect est expédié par des con 
rapides s.éciiux, et l’expérience a 

prouvé que la route de l'Inlercoloniâl es 
la pius rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

(Jn peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemen s désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres
sant A

tor

MCDOUGALL 1 CUZIER1
31 Octobre 1883. la

E. VLZIiNA
comm BIJOUTIER et UOKLOGEB

No* 636. Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NUEL ET
DU JOUR DR L-AN 

Assortiment complet de Bagues,.
Epingles, Boucles d'oreilles. M 

en or et en argent
a moitié prix

ge fait à ordre sous le plus 
délai à de# prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre W tutâ.k

as. vsziwa.
..Tinm i-aiju,

nP.„con tien

Z A ii-v aux
E. KING, Agent de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa.
ROBERT B. M00DI1,

Agent pour lvs pa^eager* et le fret de 
l’t meet, 96 bloc Hoeein, rue Yerk,

Tot onto.

préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix loi VinAoisrt La boss, 

No 624, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal.

arec d autres 
nlère à les olaoer au r 
toutes les pilules stoma 
sent offertes au

pes r

D. POTTINGER.
•oruiettdtm féofeml.B*vente chez tous les pharmaciens.

En gros par M ïàBVEY, boite t11S 
F. 0.,.M(Wtrâe!. 1H«.IHM 1.

r

L
TH

Le

UE 0AIÏAD A. 26 Nov. 1884

Kl-NE Y WORTNOTKS COMMERCIALES

C’eet un nj'1”' aent vé
gétal de cerl .ïzid .’«dm: médici
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les

—MM. Jos. Ethier et Cie, de Va- ‘ diverses de maladies des rognons, 
rennes, tenant magasin général, ! D’autres remèdes, agissant directe- 
ont fait cession de leurs biens.

—Monsieur Venanco Taille fer, 
de Cornwall, magasin général, a 
également fait cession de ses biens

—MM. C W. Fay et Frère, do 
reurs à Montréal, ont fait une ces 
sion de leurs biens en faveur de 
leurs créanciers.

—MM. Sutherland et Quigley, 
confiseurs à Montréal, ont fait une 
cession de leurs biens dans l’intérêt 
de leurs créanciers.

—M. L. Denan, marchand de por
celaines, verreries, etc., de Mont 
réal, a demande à ses créanciers 
une extension de temps ossez court 
pour le règlement de ses dettes.

—M. Ovide Delorme, marchand 
de cuirs de Montreal, a fait une 
cession de ses biens.

3’après les livres de M. Delorme, 
le passif s’élèverait à 97,501) et l’actif 
à *2,842 21.

—MM, H. J. Shaw et Cie, mar
chands d j meubles de Montreal, 
ont fait il y a quelques jours une 
cession de leurs biens en faveur 
de leurs créanciers, entre les mains 
de M. Perkins. Une assemblée des 
créanciers a eu lieu au bureau de 
MM. Perkins et Chai bon neau.

L’état de la situation de la mai 
son fut lu et les créanciers expti 
mèrent leur satisfaction de la ma
nié'e dont les livres avaient été 
tenus.

Le pass-.f est de SI 1,000 et l’actif 
d’environ S 14,000. M. Shaw fit une 
offre de 50 c- nts par dollar con 
jointement avec a Loan and Mort- 
gage Company, et 24 cents sur sa 
propre respon.-atiiité.

[Du Moniteur du Commerce.''
—M. Jos. P.éau, marchand de 

uouv< antes de Montréal, a fait une 
cession de ses biens.

ment sur le foi et les intestins pour 
fas tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On po .riait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa premiere patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesoia.

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

Je vends mes montras et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

H. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

u London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute competition. 

■ 11 n’a pas d’égal pour son bon 
• marché.

DIAMOND DYES

Ces teintures merveilleuses ont j 
pret-que entièrement supplanté,pour ; 
l’usage des familles, toutes autres ‘ 
teintures, étrangères ou doun sti-
ques.

OUVERTURE DES CLASSES
Pour les livres et tous les autres 

Lee jours de la ruve à l’indigo, aréoles d’fcole, il est reconnu que
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus- 

villéur marché, 
détail, de toutes

à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui ShXi llui vend à 
du domaine du passé. s01t en Kros 0,1 eri 1

Nous garantissons que ces tein ! les librairies d’Ottawa, 
tu res teindront plus d étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein 
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bnl 
lan tes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

me

PETITE GAZETTE
Charbon importé par chemin de 

fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché S’adresser au 
quai Easton, No 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passe 
au tamis'"et p^sé sur les balances 
de la unicipalité. 29—3m

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez G U' Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

A

i
A L’ETABLISSEMENT DC

Principal Tal l nr de la 
Hue Sparks.

Pardessus de permière classe. 
Etoffes à Pantalons des plus re

cherchées.
Accoutrements complets pour

Messieurs.
Quatre tailleurs très-compétents 

sont attachés à l’établissement.

P. G. AUCLAIR. Prop.
1311 K ne Npisrkw.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortim. nt de v*an 
des frai ch es de toutes sortes au 

livre, livrées à domi 
amel remeicie ses

quartier et à'la 
ci le, M. Di^h

pratiques et le public 
de l’eiicoura.tinmt

nombreuses 
un général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai
sir à rocommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes la toux, et toutes les affection» 
«les poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage («ndant dix 
a -tans ;na famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, cl nous croyons que chaque 
[amibe devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

CHANCE SANS IMREULh
M. M I) PAQUKTTK désirant se livrer en 

tièrement à son co . merce de fleur et de 
grains, au
No 63 Rue Yorlt

Informe le 
des offres po 

hôtel a i

public en général qu'il recevra 
ur l’achat de to .t le roulant de F UHI i Z

LES CIGARES
No 67 RVJS CLARENCE

Consistant 
brea à couc 
cigares,

s'adresser soit au 
au Ne 62 rue York.

meubles de salou, de cham- 
effets de bar, liqueurs,

etc.
No 57 rue Clarence, ou 

19-11—1 a CABLECONTRAT DES MALLES
ETDes soumissions cachetées, adressées au 

Maltre-Gém ral des Postes, seront reçus à 
Ottawa jusqu’à midi, vendr* di, le 28 No
vembre 1884, pour le service des malles de 
tia Majesté, entre le bureau de poste d'Ayl
mer et la station du chemin de fer d’Aylmer.

quatre ans, stipule six 
transporta delà malle aller et retour par 
semaine et entrera en vigueur le 1er janvier 
prochain.

Le service pourra se faire à pieds ou au
trement.

i nD iu contrat est pour

nu
MANUFACTURÉS PARLee malles devront laisser la station 

d'Aylmer chaque jour (le Dimanche ex
cepté) après l’arrivée du train des malles 
de Montréal le matin et se rendre a_ bureau 
do post d Aylmer en 10 mi

Dts avie imprimés contenant de plus 
amples détails Quant aux conditions du 
contrat peuvent être consultés et des for
mules de soumissions peuvt nt être obte« us 
au bureau de po te d’Aylmer et ao b 
du soussigné.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes.

S. DAVIS & FILS
Bureau de P Inspecteur) 

de» Postes, Ottawa 
21 Xev 1814. j J lèc 1 as.

I
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JOS.' SE2TE1AL
ENT AEl’It > Ell K

DE fût S FIH BREù
OOIX DBS RUBS

York et Haiti tu-ie
< iTTAW X.

Crêpes gants, ••cha'-pes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.



Ito EE CANADA, 86 Not. 1884

—M. l'amiral devra-t-il afen- 
dre M. le marquis demain ma
tin ?

Feuille* <i’annonce*
5 “Il est si souvent .Ft sag- d’é -rire le 
; commencement d un article dans un style 

4r._ • « ielégint et intéressant, nuis de chang-r
—Non, J6 Ue reviendrai pas ; 10, -à-cou | son aiticle en une reclame

j appelant l’atleution du public sur les. pro- 
: nri -tes des Amers de Houblon nour«noou-

PEUILLETOÏÏT la i fuiteLAS Lti.iU

)AZE
uriei

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAEVE-CHANTEAUD*
Granule» prépara «»* a Alcaloïde» ei le Produit» chimique» l* pi» pm. uUfBi : 

Aiuuuai, Strychnin, Bywiimlsi, Difiuii**. Merpàis», (uuni, laUws OLE FILSî demain.
Il descendit rapidement l’es- : l**'1”,les A™ers dti «oui,ion pourencou- 
. . ,, 1 , rager le peuple a en faire leesdt, et lui

Caller, il axait comme un |)Olds prouv r q il ne doit pas employer d’au- 
aur la poitrine qui Vernpêchant lres rernèdes.
fin ruanirpr II avait hât.* drt Kp ‘-Le remède est si favorablement an- de respirer, ti ai an hâte de se n0M8 pa, jourtiaux lous le8 rtis
retrouver a,u grand air. (juaiid je t -utes les dominations religieuses, et 
il eut fait une trentaine de pas «i supplante toutes les auires médecines, 
dans lft me cpo nnnmnns se Hi- “ Personne ne peut ni*r la vertu du dan» la rut, ses poumons se ai houhlon el le8 pr0pnéta r-s des Amers ont
laterent et il 8e sentit soulage, m ntre b-wucoup d’habileté en composant 
Mais il avait des mouvements j uue médecine cont les bons résultats sont

j*aipables ”

Nui s ïenona de reeevo r le 
bel awor lime ni 

«le toile* peinte* et <ioree* 
pour fe seire* nui ait 

fa liai* ete importe en Canada

SEDLITZ-CHANTEAUDf
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDi.iTZ-t/i 4 .Vf fç.4 r® eut incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne, c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
lree*douce et d’une elîlvactte certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fralch. ur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Ooatteux, 
aux Rhumatisant», aux personnes d’un temperament sanguin, portées aux 
Congeetlou» cérébrale», aux Vertige», Migraine» ou sujettes aux lifmnr 
rhoïde», embarras gastrique», etc 
M. OH. CHANTEAUD, Pharmacien, Command—r d'itabaha la CathaHgva, 

est le seul Préparateur des véritable» Médicament» doelmétrlquo».
Se méfier dee Contrefaçon».

Dépôt Général .- 54, rue des Francs-Bourgeois, PARIS 
r 1 ÿuSkfr, D. EU, moux * <j". runuein^tiuiti, 114. m lin Wml •

TKOISIEME PARTIE
IAUS1CRES
DÉTAIL

Lee Grands Cœurs J ACOB ER R ATT.ER
1

dvrgiia# ; (Suite1
fébriles et son front restait som
bre.

, / MAGASIN PALAIS OE MEUBLES.
38 BEE RIDEAU.

VII Eut-elle morte T
nom! reuses pra- 
va et de ses eu- 
1 acheté et mie 
chines du vaste 
operation 
e pour la

_ . , “ Non.
—Qu e8t-ce que cela veut j •• Elle a souffert et langui durant des 

dire T se demandait-t-il. ad-iées.
On avait dit tu marquis de n chercha,! à s’expliquer le- dmw,ient ,ucun

Coulange que l’amiral de Sister- trange conduite de son ami et de ; ■■ m un non jo"r les Am»rsde Houblon,
ne serait de retour à Paris le Mme de Valconrt. Pourquoi j loni tes journaux lui avaient dit tant de
jeudi soir ou le vendredi matin, avoir ainsi quitté Paris sans le g bl™Vr°îmeg?!nvrainient !
Or, le vendredi, à neuf heures prévenir ? Il se sentait profon- j •* Combien ou- devons être reconnais-
du matin, le marquis sonnait à 
la porte de l’appartement que 
l’amiral occupait avec sa sœur 
et sa nièce, au premier étage.
Un domestique vint lui ouvrir.

—M. de Sisterne est-il revenu 
de Brest ? demanda h marquis 
de Coulange.

—M. l’amiral est revenu hier 
soir monsieur le marquis, ré
pondit le domestique.

—Je suppose qu’il n’est pas 
encore sorti, veuillez m’annon-

DEUX LETTRES

N B.—Voyez le échantillon* de 
ces toiles dans ma vitrine.

iriAUSSURES

XeJeuud- fa u*o£tu>U. ™

• l’attention d»

S*»ment est flans 
e. genre à 

riers de pre-
dément blessé, car, dans ce de- j sanl" l,0llr CBlle médecine ' 
part précipité, il trouvait quel-g 
que chose d’injurieux.

Il devinait quil devait y 
avoir là une non veil- infamie 
de Sosthène ; mais, ce que de
vait faire avant tout M de Sis
terne, n’était-ce pas de venir lui 
demander loyalement une ex
plication ? D’ailleurs, il avait an
noncé sa visite. Pourquoi l’a
miral ne l’avait-il pas attendu?
Evidemment, il s’était dérobe à 
une explication Et cela et le 
départ préeipilé de Mme et de 
Mlle de Valcourt, qui ressem
blait à une fuite, rendaient sa fasse usags de vo< Amers.” 
conduite envers son ancien ami 
d’enfance tout à fait inexplica
ble. Qu’avait-il voulu l’amiral?
Eloigner Emmeline d’Eugène !
Cela ne laissait aucun doute... g
Ainsi, c’était une rupture, une De la Santé et du Bonheur 
rupture aussi brusque que vio
lente. Qu’avait-on pn dire à 
Mme de Valcourt et à M. de 
Sisterne ponr qu'ils eussent pris 
une aussi grave détermination ?

Mais qu’importa, l’amiral c’a
vait pas airi comme il devait le 
faire ; il ne méritait pas, lui. le 
marquis de Coulange, d'être ain
si traité par son vieux camarade 
son meilleur ami. L’amiral lui 
faisait une cruelle injure.

C'est en se livrant à ces tris
tes réflexions, que le marquis 
rentra à l'hôtel de Coulange.

Dans son cabinet, sur un pla
teau de verra il, il trouva trois 
ou quatre letires. Sur l’une des 
enveloppes, il reconnut l'ecntu- 
re de M de Si terne. 1

— Ah! fit-il, je vais donc sa
voir quelque chose.

D’une main qui tremblait lé
gèrement, 1 déchira l’enveloppe 
La le tre ne 1 ontenait que quel 
ques lignes écrites rapidement.
Le marquis les lut le front p.is 
sé. Les voici :

“ Mon cher Edouard,
“ Depuis assez longtemps dé

jà, la santé de ma nièce insnire 
à sa mère de sérieuses inquiétu
des, une irritation Be la gorge 
et des bronches et une petite 
toux sèche, opiniâtre, semble
raient menacer Emmeline d’une 
maladie pulmonaire Je ne me 
doutais de rien, car ma sœur 
avait cru devoir me cacher ses 
craintes.

Hier soir, elle m’a parlé de ses 
appréhensions et s’est subite
ment décidée à aller passer avec 
Emmeline deux mois au bord de 
la Méditerranée.

Elles partent aujourd’hui mê
me, je t’écris ces quelques li
gnes à la hâte Je vais accom
pagner ma sœur et ma nièce un 
bout du chemin ; mon intention 
est d’aller jusqu’à Dijon.

Ton vieux camarade,
DF. SISTERNE.”

les »unffrnn<<<-» d'une fille
Il y a uiiz-; ans notre fl)le était clouée 

sur Ih lit de (Joule r.
“ fille souffrait-le- maladies <b* rognons 

Mu foie, de rhumatisme et de débilité ner-

'■ i- IN était sous los soins des meilleur 
ra décins qui lui donoaie 11 utes espèces 
d» remèdes sans lui ddnner de soulage
ment, et muint- nant e le ost très be n 
âpre- avoir luit us g- des Amers de Hou 
blon qu- nous .ivi ms mepiisés pendant 
des an ees—L s Parents.

AV,S AUX ENTREPRENEURS.
MANDE ON recevra à ce Bureau, jusqu’à JEUDI, 

le 27me jour de Novembre courant, des sou
missions cachetées, ad essées au soussigné, 
pour l’enlèvement de la neige, etc., aux 
E lifices Publics, Ottawa ; ainsi que pour 

enlèvement de la utige du toit des ô 'incep, 
dépeudances, promenades, avenues et 

chemins, etc , à Rideau Ha'l 
On pourra obtenir à c 

les de soumission ainsi 
les renseignements t.ére 

11 tau Ira uue soumisseon distincte pour 
chac n d$ ces deux ouvrages, et mettre la 
suscritimui respective “Soumit-sion pour 
’enlèvement de la m ige, Edifices Publics’
“ Soumi- ion pour l’enlèvement de la neige, 
Rid-a. Hall.’’

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un cheque de banque accepté payabl 
l'o dre de l'honorable Ministre des Travaux 
P iblics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce cbèqi 
le soumissionnaire refuse 
trat lorsqu'il en sera requis, „ 
p'ète pas l'ouvrage qu'il aura 
chèque sera remis à ceux dont I _ 
sions n'auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ord

üécutée et expé- 
court délai.
les Commandes

OILICITÊE

SB,
jnétaire.

employés.
modérés.

;am pagne 
MANUPAO-{

bureau des form ti
que le devis, et tous 
PSSHTP8.

lin itère qui *e rétabli!
•• Mes lilies disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fuit u âge des Ame -s de Hou -Ion 
•• Il se rétablit vite aprè- av< ir souffert 

d’une m-iladie decl ir-e incurable ”
“ C' mine nous sommes heureuses qu’il

Dmpôt dmjam la plupart d»e Püarmaotoa
cer.

\—Monsieur le marquis ne 
pourra pas voir M. l’amiral au
jourd’hui.

—Ah ! fit M. de Coulange 
étonné, et pourquoi ne pourrai- 
je pas le voir aujourd’hui ?

—Parce que M. l’amiral a pré
venu qu’il rentrerait probable
ment très tard ce soir ou peut- 
être même dans la nuit.

—A quelle heure est-il donc 
sorti ce matin ?

—A huit heures, monsieur le 
marquis. Il est allé accompa
gner madame et mademoiselle 
qui vont passer quelque temps 
dans le Midi, du côté de Cannes 
de*rlice ou de Menton.

—Comment ! s’écria le mar
quis de plus en plus surpris, 
madame et mademoiselle de 
Valcourt ont quitté Paris ce ma- 

/ tin ?

MS etc./ 1p à•x
Une Dame d’Utica, N.Y.1 TAPIS âux Bourgeona do HA HI N et au P.? rime de TOLU 

Cb ’ttOf, ,1 un ij- *i)i «greaoit- «tsi rvcomt,. .u.io dépit im 90 ta ne pat 
Wl » ^niiCIprtiil Me ivt’lti.- Ir r Afin f.tli* D-- Rhume», Ortppe», Too*.
^ebe». Muai »«• Gorge. Ostu i rbei pulmooRlro», Irritation» de ! 

Vole» arlutUf» rtt le •« V„»»le. f enta» e$ro*»tl I

e sera confisqué si 
e de signer le coo- 
Jis. ou s’il ne com-l t. Ooqoe- 

Coittiaqentrepr 
les soumis-A. Mm»*, «i*,

te% m »*• »»nf.t'htmis'M Di r •*t-iwaaJOUISSEZ■liment, les meil-i 
is bas prix en .1. H. HU LL,T3FFaites

comme d’autres 
oui fait.

H. ENNIS, 
Hecrét&ire., Rideaux, PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

BT VITRIER,

COMMENT? SiropMinistère des Trav 
Ottawa, 7 Nove

aux Publics, 
-i bre i884.tiareiHureé- 

>ut« Morte. QUINALAROCKELA S-SIE UN DEVOIBtooufTrez-vonw de maladies dee 
rognon» r

“Le "Kidney \ivrt” m’a rame 
ainsi dire, des paru s du tomb 
j'iivais é é condamt.é par tret 
émi. un Indu l<é. ruu." 

àl. W. Ueveiuux, M

MaBCHAND DR

PEINTURE
tné, pour 
, lo-tque LA MALADIE LV CRIME 1 FerrugineuxI D’OTTAWA,

4KKN.
uo médeciua

BT DE VITRES, 
626 RUE SUSSEX 

OTTAWA

cohanic, Ionia, Mioh.
Voe nerf» eoni-ils affaibli» T

“ Le “Kiu .y Xturt” m'a «uéri la fai- 
ble.--o de»i tiia, c e., lurequo l'on déewpérait 
de mes jours. Mac M. RI. R. (ioodwm, Ed. 
Chrtettun Monitor, Cleveland, 0.

n* de la^maladie de

ney Mûri” m’a guéri lorsque 
avait la consisumco de la craie, 
Liait ù du eut g.

1’raak A\ noon, Peabody, Mass.

Ce Sirop remplace le Vin et 
les Elixirs dans le cas où leur usage 
P'4»ente quelques difficultés, soit à 
*anse du jeune âge, soit par suite 
Uc l'état d’imtation du malade.

GONTR8
’ANÉMIE, te CHLOROSE, 

PAUVRETÉ du 8 A NO, 
BOITES de COUCHES,

SfA UVAISES DIGESTIONS.

m,
D et Oie.

Mte
M. Ariai, ee charge de toute 

commando dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou ; 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

I Souffre s-vo■IL
" Lo " Kid 

mon urine 
l'U.8 reooum

------Dü------
! —Comme je viens de le dire

à monsieur le marquis, elles sont 
partis à huit heures avec M. l’a
miral, qui doit les accompagner 

- jusqu’à Joigny,pent-être jusqu’à 
Dijon.

-Savez-vous la cause de ce 
départ précipité ?

—Non, monsieur le mirquis.
—J’ai vu ces dames lundi 

Mme de Valcourt ne m'a point 
dit qu’elle avait l’intei,tion d’al
ler à Nice ou ailleurs.

—Hier, à midi, et même à 
quatre heures du soir, il n’était 
nullement question de ce départ.

—Mais que s’est-il donc pas
sé? s’écria le marquis, que l’é
motion commençait à serrer à 
la gorge.

—Je l’ignore, répondit le do
mestique. M. l'amiral est arrivé 
de Br -st hier soir à d -ux heures.

—J’aurais dû venir hier, mur
mura ie marquis

—Il a causé assez longtemps 
v avec madame et ensuite avec 

mademoiselle, continua le do
mestique ; c’est alors, probable
ment, que le départ fut décidé, 
car, à quatre heures et demie, la 
fem ne de chambre de madame 
commençait à préparer les mal
les. Ou a servi le diner comme 
d’habitude, à six heures. M. l'a
miral n’avait paa l’air content, 
madame était pâle et paraissait 
inquiète ; quant a mademoiselle, 
je crois bien qu’elle avait pleu
ré. A dix heures, les malles 
étaient faites et fermées. Ce 
matin, une voiture du chemin 
de fer est venue les prendre. 
Les maîtres se sont rendu» à la 
gare dans la voiture de M. l’a
miral. Mais, tenez, monsieur 

* le marquis, voilà la voiture qui 
revient.

On entendait, en effet, le 
bruit des roues et des sabots 
des chevaux sur le pavé de la

Dr. BAXTER.
Le SELL REMEDE VEILLAI

Souffrant <te la dlabMe T
. Le "KiU^ty Wui t” est fv ruiuéde 1 

e j’;. o MT-cr.l. Il 
uit pre.-quo Uuuiédinl.” " 
lfr Phillip C. Lüiiuu, Mouoton, Vt.

piuuure uasoulage Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes "

17 mars 1883

ï:al
(EUR

j ’HposiUlrmâ QutDeo : D' Ed. MORIN * C*. 
î PbâfBirleis-ChlBlNt». 114 nie Hâ ll-Ji»!

COÛTES LA
Dyspepsie Ferle tlVàppcfli 

1 ntl iiçe*i ion, G’»n*t I pn iloa 
Habit «telle, >laâ «le Tele 

etc., ele., etc.

8onfIre*-vou* de maladie? du
’ Lo "kidney Wort” m’a guéri dut 

lad e chronique du foie lorsque jedcmn à îAtuuar.” Henry Witrû, ex-eulouel
69 (i m duo iN uuunule, N. Y.

foie T

h BREi ta
M C. 0. Dacier a ers médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
Aouffres-voii* de douleurs dan»

le do» ?
"Le "Kidney Won” (1 bonteille) m’a 

guéri lorrqao j étais si souffrit.,t que je no 
pouvais m; lever, luuis que je me roulaisiluldUU lllu.l 1...”

C. M. Tallmngc, Milwaukee, Wis.

PRIX, 25 et*, lu BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DAClEh.

Ollnwa

h tilde
7 V. fl16 mai tau.

CHEMIN DE FER
mm-«arpes de \mm D’HABITSSouffrez-vous de maladie» de»

“ Lo " Kidney W uri” m'a guéri de mala
dies du lu e et des rognons après que j’eus 
su.VI inuuivment, pendant dus an. ées, le 
tnutement ded méuuvuis. remède vaut

((camda mm"DE PRINTEMPS ET D’ÉTE
bum! Hodges, Williamstown.West Va. Poudres de Condition d'Âleiandei

mm.KN POUR le» KocisomTOU ! ES SüRTESsTHIPFAUXSouffrez-von» de la constipation r
* Le 'Kidney Vit»rt” liioitue les évaeun- 

tioiid vt ma guéri a près que jVus fait IWi 
d autres lemèded pendit! t seize uns.

^ehiuu Fairchild,Si-Alb
iBERRÎ LA

des p us considérables et compremi 
toutes les nouveautés. VOIE LA plus COURT!

ENTRE

OTTAWA LT AÎO'iTitEAL
Et tous les jioiuts à l'est.

ET ADI SUS

•1E DECHUES CELEBRESDURflEi
Sonffrez-vou» de la malaria 7
Le " Kidney Av vrt ” est si.périeur à tous 

les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma |>r,digue.

* l»r IL K. Clark, South Hero, Vt.

Noire asiûi liment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

POUR I.K8

Clxevauix[AND A BON MARCHE. AdKNT a Ottawa :—C. STRATTON. 
loins des rues Dalhousie et Saint-PcUrxok.i CONVOIS a PASS AO MRS 

Tous Iæs Jours
Et«a>vou» bilieux 7

Le "Kidney Wort” m ala.tnlus de bien 
que tous les autres remèdes dont j'aie jamais 
fait Uduge.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

k VIS.—Les médecines ci-dessus, oélê» 
À bres dans tout le Canada pourlttr 

efficacité ie se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

NOTRE ASSORTIMENT DR>31021
CHEMISESnmissaire-priseur CHARS PULLMAN.Soiiffrrz-von» d, » hemorrhoides 7

‘ , “Kidney Wort " m'a guéri ruuicale- 
“{** hemorrhoïdee qui coulaient. Lo Ur 

V • ' • K nue m'avait rreommandé ce remède. 
L. 11. Horst, Caissier M. Rank, Mycrtowu, Pu-

/ le toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Vos Prix sont des plus Populaires.
SPARKS T ALEXANDERRaccordement à la gare Bonaventure, de Mont

réal, avec le chemin de 1er Grand Tronc. Ver 
mont Central, *t les trains du -hem ; n de f i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Pr vinces maritiu»»* et aux vi les ii< 
Nouvelle Angleterre. Troy, ' ’beny et New 
York.

A N. B.—On peut aussi obtenir -’article vé
ritable cher, V. LA PO RT K, rue Rideau : 
PLUNKKTT& FRERE, rue Wellington: 
et DAOLItiH & FRERE, rue Quee i, ouest.

I Kusseli.)
ri. Eté»-voua torture par le rhums* 

ti»me ?
"Le "Kidney Wurt ’’ m’a guéri lorsque les 

médecins m avaient condamné et après que 
j eus soum i t pendant treu e ans.

Elbridge Malcolm, West B

VAttlfiTE PRESyU’INKINIB 1)Ri1 COLS, AU CLERiGt£CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS
A partir du 2 Janvier 18*1, les trains cir 

caleront comme suit •
Parian! d'Ottawa.

8.00 a.ni.
4.50 p.m.

) ath, Maine.
e» 7
d’ui OTTAWA PLATING WORKSAnx femmes qui sont

"Le "K.duty Mort” m’a
Arr. A !

11.S5
Montréal. 

8.20 p.m.
BCHAU88BTTEP, 

LiNGE DE CORPS, ktc.

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui eu out 
fait usage e i disent le plus grand bien.”

Mde H. Lumoreaux, Ile La Mothe, Vt.
Toute espèces d’ornemente d’église, tels que
VASES,

ineries à bon msr
Pr’l de Monlrénl.

8.45 
4.50

Tous les convois à passagers 
eut à ‘ ontréal. s - ns cba 
ie locomotive et in-lépend mmeu 

trains du Grand Frona 
trains quittant Jttawa à 8 heures du 

raccordent au Coteau avec it 
Toronto et 

aires qui arr.ve

Arr. A Ottawa. 
8.ôo |î!m.

nt direo 
nt de chart 
t d« tous le#

277, KIE WELLbtiT N,
^ Gagné et Cie

CALICES,
PA TE NES, ,

CIBOIRES,
CR CCIFII,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices * t Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. Q ARROW,
170, RUE nVARKH

Ottawa. 29 1»nvi»r 1RR3

& CUZNEJ
t de ce genre à 
i l’enseigne de la

--ous voulez chasser la maladie 
el jouir d’une boune santé

Faite» nsage dn
ngemea™

Comme s’il n’avait pas bien 
comnris, le marquis relut une 
seconde fois cet étrange billet, 
pnis il resta nn instant immobi
le, frappé de stupeur.

—Et c’est cela, c’est cela qu’il 
m’écrit, murmnra-t il sourde
ment en froissant le papier en
tre ses doigts ; voilà 1 explica
tion qu’il me donne1...... Men
songe, mensonge ! exclamà-t-il.

Il était frémissant, des lueurs 
sombre traversaient son regard, 

(i nùore.)

matin se
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Le train partant de Montréal à 8.45 du 
corde avec l’express de nui 
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00 p.m. et New-York t 
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5 mars. 1883 laBIERE,

de la rue Ouïe, VER SOLITAIRE toutes 1er 
à ToronUUun éminent savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain " ex 
trait d’uue racine co 'tre le v*r solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mats il h un effet ma 

ne sur le Ver Soiit» ire qui se détacb. 
de sa victime «1 passe facillement et tou i 
entrier, avec la tete, et étant encore en vie 

Un seul médecin s’en est nervi dans piut 
de 400 cas, sans qu'ii ait manqué ne eeuli 
fois de urod ire son effet. Succès garanti.

'exige ai cun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoy.iz un tim 
bre et vous recevras une circulaire donnan 
les conditions.
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BT RAILS NEUFS EN ACERLe front de M. de Cnulango 
e’étflit assombri. Une sensation 
douloureuse succédait au saisis
sement et à ia surprise. Il se 
dirigea lentement vers la porte.

Des que M. l’amiral rentrera, 
reprit le domestique, je lui dirai 
que M. le marquis est venu 
pour le voir.

‘ —Et vous pourrez ajouter que 
I j’ai été fort étonné.

Lee pazeag ra pour le tiud et l’est changent de 
chars à la gare lkmaventure a ontréal ou leur 
bagage eet tra-.sféré eann fraie extra eteausque 
le oassag r ait â = en occuper.

Le bagage eetohé-iué pour n’importe quel et.
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treilles. M

l'DUllfcS Mil «h, PoMllESUKTWOO» dr cie,
1» Park Plaot, New York 
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C’est un des parfums les plus puissants 

et les pli.s durables Une e^ule goutte 
suflii 6 parfumei un niouchoir et même un 
appartement entier. U est renfermé dans 
des bouvillee à bouchons de verte d’ur 
nouv»au.geu'e et vendu pa tons les parfu
meurs et les pharmaciens.

A il’K aux
- 1 flilUt 1884 ee bill* ta et tout autre renseignement pei 

vent être obtenue aux bureaux du Grau J Fron- 
rue dparke. et au dépôt dee billets, rue Elgin*

Le départ el l'arrivée dee trame son 
réglée d’après l'heure du 75ème méridien.

Chstrie* Donald de, Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, B. 0., 

Seront
piopriét nés de vr-rgers, 
expéditeurs de pommes d 
du commerce d’automne e 

MM. Donald et Oie., don 
facilités accoutumés A laai 
aaraieat besoin 

31 juillet im

Je viens de recevoir vingt cinq 
b lies d’eau de jjPlorile de Murray 
etl.anmantde NewYotk, que j 
détaillerai à 40 e s la bouteille. Pas

Ls, A. Oliiver
a roc AT.

a prix
le plus conn 

modérés.

heureux de c-'rrospondre avec le» 
les marchau le et 
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U. O. LiAûLE
Bureau.*—Encoignure dee ruee Rideau e* 

Sussex, Block d’Kgleeon, Ottawa, Ont
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On annonce la prochaine apj>a-1 
viiion en cette ville de Daniel 
Bandman, tragédien qui a déjà été 
chaudement applaudi par notre 
public, en mars 1878, dans Hamlet, 
de Shak ispear-f. 11 est actuellement 
à Montréal.

AV s SPECIAUXcar à cela je 11e tiens guère ; mais, 
pour vous rappeler que le bon La 
fontaine fit nu jour parler un ours 
qui assommait ses amis à grands 
coups de pierres, sous prétexte de 
chasser U mouche qui troublait 
leur sommeil.

Mais, je passe à la seconde accu 
satiou. Que je ne sois pas un don 
Juan, personne ne le sait mieux que 
moi, et c’est cru' 1 à mon adversaire 
de me le rappeler. Il ajoute même à 
ce sujet, que je l’ai blâ né de dé 
tend e les dames du péril qui le.s 
menaçait. C’est absulument cela, 

pie que c’est tout le contraire. 
Je lui ai dit que la plus élémentaire 
délicatesse aurait dû l'empêcher de 
mè.er ce nom-là â uue querelle où 
il fan assez piètre figure, et je sa.s 
que des patromiesses du club de 
glissade ont partagé mon avis sin
ce point. Quant au péril qui les 
menaçait, ce sont des paroles inso 
lentes ou je n’y vois que du feu. 
Le gens de lettres voudrait-il, en effet, 
prétendre ici que ces dames sont 
tellement éprises, affolées de lui 
et des siens que le fait pour elles 
de ne pouvoir adopter la couleur 
rouge bleue serait piein de menaces? 
Un a bjau retourner cette phrase, 
ça ne peut pas vouloir dire autre 
chose, et alors ou voit bien que 
mon adversaire est en pleine année 
bisext le. Les filles de p-r chez nous 
on', habitude d'appeler le rôle qu’il 
joue une tâche de freluquet.

fl prétend en outre qu'il a eu 
raison de déclarer la guerre. C'est 
une bravade inutile. J'ai son pro 
pre aveu, celui de ses amis, pour 
prouver qu’il a agi tiès-légferemeni 
et qu’il a commis une bévue pour 
île pas dire plus.

Maintenant, voyons le clou de la 
Bu. C’est la fléché du Sparte. Li 
cruel, en effet, m’accuse de l’en 
nuyr. Cela je le savais, pour avoir 
entendu dire par d’autres que ’e 
l’embêtais. 
vont plus loin, et il me demande 
en grâce de ne plus écrire. Je veux 
agir royalement av-c lui, car je ne 
suis pas comme le lièvre de la fable, 
qui se croyait un foudre de guerre 
nour avoir effrayé q ehues paisi 
blés grenouilles. Je sacrifierai donc 
te plaisir que j’>i à le lire, à condi 
tion que lui môme se taise. Mais, 
i celte condition, j ai bien peur 
d'être contraint de vous redemander 
l'hospitalité, M. le Rédacteur. Le 
gens de lettres, en effet, sait bien 
qu’il gagneia toujours quelque 
. hose à me lire ; et il n’ignore pas 
non plus que je perds mon temps 
ab.o.umeut, en lui signalant les 
fautes de grammaire et de juge 
ment dont ses êciits fourmillent 
Aussi, il va encore m’enfoncer sa 
dent (‘e lait quelque part, vous allez 
voir.

ÏÏEfl! s aC i>B « t S PONDANCE
Sirop des En/d'US du Dr Coderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 

.a bouteille. En vente chez C. U 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

La Sarucim— La sprucjne comme 
remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement diflèrrnte 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’epineite. que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas eu demandant la sprueme, elle 
est mise eu bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de 
inerce.

Eu vente chez H F. MacCarty et 
C. U Dacier, Ottawa.

On demande nu agent résident 
dans cn.ique village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l'air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi Don. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes bs dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co , 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 uct.

mU. le Rédacteur
Depuis quatre jours, il y avait 

évidemment du grabuge dans 1 air 
du temps. En ai je rencontré, eu 
effet, de ces frouts jeunes encore, 
niais soucieux, rembrunis par une 
meditation profonde et ardue, par 
une conception difficile à écl 
Et, quand le hasard jetait deux de 
ces précoces penseurs sur la j.iite 
l’un de l’autre, quand un mauvais 

les amenait face à face, c’é-

VxmîrîOn a fait enlever hier après midi 
les huit cents baril» de pommes 
gue la chute de second plancher 
de la maison d’entrepôt avait p é 
cipités au rez-de chaussée Plu
sieurs hommes ont été occupés à 
réparer ces dégâts.

Un boucher de cette ville, M 
Thorbahu a, avec l’assistance de 
trois aides, tue et apprêté chiquant 
porcs, un jour de la semaine fier 
nière. Un considère ce fait comme 
un tour de force dans fart de la 
charcuterie.

Le secretaire du Conseil d- 
Comté, M. MacNab, vient de donner 
avis que le Conseil de la Municipa
lité de Carleton s’assemblera le 
lundi, 8 décembre procaain. pour 
prendre en considération les opéra 
lions de l’année. Les seances dure
ront une semaine.

—i

s*.”»!2ore. WH:
a| %inri C

sort
tait de voir l'interrogation muette, 
anxieuse, désespérée des paire» 
d'yeux se cherchant dans l’espace. 
Est ce fait ? demandait-on enfin, et 
après un hocneuient de tête don 
loureuse lient significatif, on allait 
son chemin, encore plus sombre et 
plus abattu.

Hier soir, pourtant, j’avais 
deviner que l’opération touchait à 

fin. Ou se pressait la main à 
la dérobée, les yeux plus clignot- 
tantset plus gaillard» paraissaient 
is féliciter muluel'emeuu

Eh bien, oui : c’était fait, c’était 
arrivé, et je viens de lire le fruit 
de ce aur labeur.

En parcourant cela, je me suis 
dit que ce n’est pas une lettre 

que la sentence qui cou 
damne l’homme à gagner son pam 
à la sueur de son front.

Le gens de Lettres du club de glis
sade ue la Côte Taché n’a produit, 
en effet, dans les quatre longs 
jours d’éclosion qu’il vient de tra- 
verser, que quelques lignes d'une 
maigre prose, d’une prose qui est 
en baisse aujourd’hui sur tous le» 
marchésetne suffirait pas seule
ment à acheter le moindre morceau 
de pain bis. Qui dira jamais cepen 
liant la mesure des sueurs que ça 
lui a coûtées.

Mais, voyons cette œuvre.
Il commence par 

lecteurs, leur déclarant qu'il n’a 
qu’un mot à dire ; et, de suite, une 
ligne plus bas, comme tour de 
reins littéraire, il ajoute solennel 
lement: “Je serai court." O su 
blimité de ces trois mois, etcomme. 
après avoir parcouru l’écrit, on se 
retld bien compte de l’immens. 
so pir de soulag-ment qui a dû 
s’écha per de chaque poitrine, en 
entendant ces paro.es consolante» 
roucoulées par le cygne de la côte.

Maintenant, pa>sons à la tioisiè 
me ligne. Ici, le gens de Lettres 
prend tout bonnement pour 
collaborateur. Je conviens pai 
humilité qu’il n’a pas mauvais goût ;

me demande aussi que

exc en* J*
corn-

Grande Vente à Sacrifice

POIEELAIBEI IfAISSELLE <i cru

sa ET VERRERIE
prix coulant afin <le faire place 

liamllsen d’anluinne qui nous
Tout doit e«re vendu an 

pour les nouvelles marc 
viennent d’Europe.

Mgr Duhamel partira dans la 
première quinzaine de déçembre. 
en compagnie de plusieurs prêtres 
de son diocèse, pour aller à Toronto 
assister aux noces d’argent du Mgr. 
Lynch. La fête va, parait il, avoir 
un caractère de publicité t-t d» 
pompe extraordiuai e.

Les gardes à-pied du gouverneur- 
général ont reçu avant-hier soir un 
compliment très Batteur de la part 
de Madame la major général Mid 
dleton. Elle leur a rendu le témoi 
gnage que jamais elle n’a vu un 
corps de troupe aussi remarquable 
par sa tenue et son apparence phy 
sique.

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

:
morte

Ottawa, 21 Janvier i884

JOLIES. cALPHONSEla t»,
hiJ. L. I GHM, L L. B.

■“SSilf Pompes FunèbresEntrepreneur deAVOCAT
124 Bue FRIaL'IFALE, Hull

4ü Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

363 Rue DALHOUSiE, Ottawa,
Ci-deran occupé par M, J oh. Sentent,

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public «TOttawa 
et de ses environs qu’il a ouve* t un magasin de pompe- funèbres. Toute commande qu on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour Deux MAGNIFIQUE'' CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornementa et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

William T. Beamcn, secrétaire 
du township de North Gower, qui 
a été arrêté pour faux il y a qisnl- 

vient d’être relâché

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS Eli MUT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Mais ses prétentionsrassurer ses
3 mai—1 an

ques jours, 
aurès avoir fourni comme cau ious 
MM Dr Potter, James Craig, Tho». 
Beamen, et Ja les Crawford, tous 
de North Gower. Son procès aura 
lieu, samedi, devant le magirtrat 
O’Gara.

Sirop des Infants du ür Coderre
Ce sirop est prépa- 

x rôe avec l’anproba»
AfA tion des professeur#

fllâ E?. ••«?££
l’i-W gie de Montreal,

£ ulté de Médecû 
8g-'a •• de l’Université 

r>- 'n Collège Victo* 
ria.

L* eiropde» en»
Plv'/////////• fants est supônem •

4tou,ee 168 l,réT* 1
rations calmante* , ‘
offertep aux méfei Jt j

la santé de te

i

■JY.
Noël ft le Jour de l’An, voici 

deux mots qui se peuvent lire, traces 
en alla yants et rich--» caractères, 
à la vitrine et sur les tableit- s de 
, hacun de nos marchands. Tou» 
se préparent à opérer des iransac 
lions formidab es, et c’est le temps 
d’aller leur vendre visite pendant 
uu’il n’y a pas trop dé presse au 
moulin.

POLOGIB !A
J’étais presque prêt à prophétiser, same

di dernier, que l’hiver commencerait le 
lundi suivant, 1 rsque diverses causes sont 
ve us m’empêcher d’y fionn r mon at
tention.

trop tard, maintenant, mais 
no Tris l’espoir qu’aucu i intérêt n’a tu 
souffrir de mon m tisme.

li n'est pas trop tarif, cepe dant, pour 
ajo-u.-r qti l’hiver tsi à vos portes, et que 
mou étalage de fburru e est as-ex vaste 
e* tvari pour satisfaire â toutes leedeœan-

Eme irrangementi» d’hiver, com 
iueiiç*iil Lundi 24!fiov.l8(4Ason de famille pour conserver la 

enfante ; il peut être donné avec ’% plu 
grande confiance aux entante dans les cat 
suivante : Colique. Diarrhée, Dyssenterù». 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche,

Demandes le Sirop do Dr Godxbbx er 
n’en achetés point d’autre 

En vente par tout le Canada et les Etatr 
Unis

P BIX, tfft CO. LA BOITEILLB,
Seul y.uprieiairt-,

B. É. MoGauE, Chtmiote.
Mo:tî

'n

hh Il HStO
I’ ll- ABÏ.SSO DIB HB8mais, je

crime j’ai pu commettre envers les 
hommes ou envers le Ciel pour 
mériter le sort qui m’arrive. J 
vous avouerai, en effet, M. 1 Re 
dacteur, que dans la presse et en 
wagon de chemin de fer je dêtest. 
cordialement la compagnie du fat 
et d’un autre personnage qu’il e»t 
difficile de qualifier ; et dès lors, 
vous complétiez ma révolte 
voyez quelle malice noire 
dans la machination dont je suis 

victime.
Mon adversaire, qui est mainte

nant mon collaborateur sans qu'il 
y ait de ma faute, continue et pro 
clame que j’ai dit la vérité, en 
exprimant l’opinion que les “Fron 
tenac” ne sont, pa- des grand' 
choses auprès du club de glissade

D abord, aimable homme, appiv. 
nez que j’ai pour 
toujouis parler la vérile. 
sachez que des dignitaires mêm. s 
de la Côte Taché sont membres 
actifs du “Front, nac.” Je vou» 
dis ces choses non pas pour ch n 
ger votre ooinion à notre égard,

IILa moii.<lre flaque d'eau est au- 
lourd’h ii conveitie en patinoir et il 
faut voir tourbillonner un peu 
partout les jeunes amants du patin 
L’amusemHiit est très gai, 
l’ignorons pas ; mais, Von devrait 
peut-être se souvenir davantage 
qu à cette saison il y a souvent, à 
deux pas de l’amuseuient, le pion 
geon qui n’est pas poétique et 
agréable le moins du monde.

ï'7-23020»'ilsee Ottawa....

8 4»Vous demandant excuse, d’avoir 
écrit si 'onguement,je me souscris, 
M. le Rédacteur,

9 4230Ait. à Montréal... de».nous ne
6 i» T 307 00Laisse Montreal..

It. J. DEVON.U 0010 15t r 25Votie bien obligé,
A dent.

■««SArrive à Ottawa.

VOUS O’ELKGANTS LtiAKS PALAIS 
boni att ch^saux tiains <ie vitesse 

entre Ottawa et Montreal.

Connections à Mon*réal avec les trains 
de chemin» 'le fer pour Québec, Hali
fax Saïui-Jea.i. Boston, et tous le 
points de la Nouvelle-Angleterre.

i’i
y a

LE MOSDE ET LA VILLE
De toutes 5 s réclames et annon 

ce» que les lecteurs pu ssent voir, 
la plus Sage est le conseil que don 
ne le propriétaire du g-aml maga
sin du bon marche, ru D.lhousi-, 
de faire comme St. Thomas et de
ne p is croire sans av-.ir vu. Aussi, et l’Otw . ouverte .«.........
allez visite, sou grand etab.i** 
ment et vous »erez étonnes i con
vaincu» de c ? qui semble être dvs 
contes de fées.

m
L’honorable M Chapleau est de 

retour de Montréal.
L’honorable'George Irvine, juge 

le la C >ur d Amirauté à Québec, 
est arrive à Ottawa hier.

MM. B -rgfrro'i, M.P. pour B*au- 
harnois, G. A. Dan<ereau et J. B. 
Renaud, tous de Montréal, sont 
descendus au Russell, hier.

MM. C T. Bates et Cie, marchands 
| le gros, viennent de perdre deux 
magnifiques chevaux qui étaient 
évalués à $30U.

LeTtlub de requeues u Le Cana
dien ” est à se reoreainser ■ our la 
saison d hiv. r. Il y aura réunion 
de ses membres et sortie ce soir.

Il y aura ce soir réunion du co
mité du feu et de l’éclairage. On 
discutera toutes les questions rela
tives à ces deux départemenss.

11 s’est vendu plus de 100 livres 
| de laine à tricoter dans la même 
I semaine à 45 cts. la livre, au grand 
magasin de la boule verte.

Le comité des finances doit se 
réunir veudredi pour préparer l’elat 
des op rations du mois, qui devra 
être soumis au Conseil, à sa séance 
de lundi.

Des trains soéciaux vont laisser 
la gare du Pacifique Canadien trois 

' fois par sema.nu, pu r faciliter 1<’
transport des attelages et des che 
vaux en destination des chantiers

M. John Heney, du chemin de 
Richmond, s’est fait blesser grave
ment, hier, par un animal de son 
troupeau, pendant qu’il étau à 
visiter ses étables.

' Les nombreuses pratiques du 
grand magasin du bon marché, à 
l'enseigne de la boule verte, rue 
Dalhousie, sont toutes surprises des 
réductions faites sur les marchan
dises de l’utilité la plus journalière. 
Mais, ce qui les étouue plus que 
le reste, c’est d’acheter de l’étoffe 
pour capots d’enfants à 25 cts. la 
verge.

«!

gr.1]
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

11 d-.iL 1884 :;
CI. J. Labelle,

“ du soir quille uttaw.i . il.Oôpm 
“ -• Arr. a Toronto à 8.45 am
«• du jour quille Toronto a 9 20 a :

•• Arr. à 1 utawa ù 6 U? j 
du soir quitte Toronto à 7.tf 0 f "* 

“ Arr. à uitawd à 5.17au

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

RUE BRITAN MA, 
H^LL.

Ottawa, 20 nov. 1881

habitude d« 
Ensuite.

*
Iffl$;

CN:st dimanche, le 30 courant,! 
que doit avoir lieu l'inaugur-tion i 
des séances de l’Institut Canadien. | Chars palais élégants sur le» lr»m» d. 
Le R. Père F.llâtre, savant rouf- j''r"iJn°’dus«r' ° 
rentier, dont le uoin »*st si syi pa connections à 8m th’s Fail 
thique au pub 1C d’Ottawa, OCC-I- Br ckvdleet le chemin de fer du Gran t 
pera la tribune pour la circoils- Tronc ; aussi pour le chemin de fer Ut.ca 
tance, et nul doute que la soirée va ■uid.Ma.k Hiyerel »es nombreuses cou- 
être très attrayante e1 instructive tous le,
Que tous h’S membres n oublient points à l’ouest, sud-ou-st et noid-ouest. 
donc pas d’être presents. Hour i«;s mil ts, le prix du passage, le:

Il y aura musique par le nouvel sièges dans le char-salon, la table dt
nrfhîLtiv de l’Institut départ des trains pour le haut de l’Ottaw..orcnestie ae i institut. el \oyls ,eS aulre8 slali0 ,s iouaie9 et autre»

îuforraations ..ouceriiant les passagers 
s’adresse** au bureau des billets.

Wtr 4A UUK KliG(.\.*ll|
GEO. W. H1BBAHD, 

Assistant-Agent-Génerai des Passagers 
aulher Baker. 

Suriniendant-gônêra

-

I

6W I l«II HiAUS

Marchandises
*

//,r
r

CLUB HOTTSBA comemncer de ce jour (Vendredi), noua 
vendons toutes uos <ii erses variétés 

d’objets de modes à une
[Ancien Poule de P. O'MEABV)On se plaint dans le voisinage 

des rues Gumb'.rland et Wilhrod 
du sans-gêne avec lequel certain- 
particuliers déposent des ordures 
et des rebuts de tout genre sur un 
lot vacant qui se trouve à cet en 
droit. Il est convenable que le» 
officiers de santé pourvoient dr 
tuile à cet abu-. Nous croyons,en 
effet, qu’avec les épidémies • t les 
fléaux qui régnent aujourd’hui,nous 
ne sa -rions trop prendre de precau
tions pour assainir la ville et étar 
biiv partout Li piua grande propreté 
possible.

N 20, 22 ET 24, RUE GEORGEREDUCTION ETONNANTE
reparée, décorée H 
utes lea

Améliorations Moil -rnes
Dea avantagea spéciaux sont offerte aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dea meil

leurs marques de

Vin», IiKHteiirs et Cigares»

Cette maison a été 
meublée à neuf, avec to

considéra
nt foute

aseortiment est nouveau, < 
ble, bien assorti et bs prix défie 

compétition.20 H)S Cassonade Blanche $1.00
W.C. VANHORNK.

Vici'-Hrèsident. A. Wooàoook,15 do Sncre Granule $1.00 
Une magnifique lampe valant 

02.60 pour Kl.llO ETREOES Le Magasin dt, Modes populaire.
89e KUb 6P.4KK8S.

Û

Oscar McDONELL Y FL et du J UR de L’AN T. P. O’COinNOB, Prop. *
lanOttawa, 2 sept 1884EPICERIES, aROVISlONS,

VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

Les familles de la ville et des campagnes 
enviroi nantes tr uveront à notre magasin 

ides d« fantaisie ordinaires pour 
Ils sont éclatants, varies, et 

goûts pour les eufante. 
offrandes plue relevées et plus

. ----------------‘::;vMis-
13 jinx et quali és, 
teintes, repassées

réparées.
Uu sollicite une visite à notre établisse- 
ent afia qu’on puisse mi ux juger notre

comme

de tous le
A. CHABOT 

472 B,'JE SUSSEX - v
NOUVEAU MAQISN D’EFFETS.

POUR VOlTütiES

AVIS DU BUREAU DE POSTEmENXSSDECES
Alma Desrorers, Agée de IC ans et 9 

mois, enfant de M. Antoine Desroei r». Les 
funérailles auront lieu d-roain, Jeudi, à lj 
hre. de l’après-midi ; le convoi partira de la 
demeure de M. J. B. Mathieu. No. 199 rue 
St. Patrice, pour se rendre à VeglUe.

Parents et ami.< sont priés d’y assister 
sa- «autre invitation.

À cause du nouveau Tableau de* heures 
publie par le chemin de fer Pacifique Cana
dien, les changement* eulvants dans la iis- 
tribution des malles commenceront à avoir 
effet lundi prochain, 24 c ’tirant:

Malles deVEs-. et de l’Uuestviâ Brock- 
ville, 7.0 p. m. Une malle supplémentaire 
pour Toronto par le chemin de fer Pacifi 
Canadien sera fermée à 9 30 p. m.

Malles Anglaises:—Lundi et mardi vià 
New-York, 6.30 p m.

Jeudi viâ Halifax, 3.00 p.m. 
beo euplomeutaire, 4-16 p.m.

F. HAWKE N,
▲est Mettre de Pwt».

riches,on y trouvera dei 
selles en porcelaine, de 
ainsi que des pelleted

vaacs et autres 
tous prix et qua

complet de carcasses en bois ç 
pour toutes espèces de toitures moyeu*, 
jantes, manchons de charrues etc , etc.

Une boutique p ur lu confection des voi
tures eu attavhée à l’étabus»ement.

M.( hab^t lépare et lubrique à ordre tontes 
sortes d* vouu.es d’étè et -d'hiv«*r, derniet 
etyla Une vbite est sollicitée au numécp

Assortimentment atin qu'on puisse mi ux juger 
étalage, qui i et trop considérable poi 
plus détaillé dans une annonce 
celb-oi

Prière de nous visiter avant d’»Her ail-
LE CANADIEN une annon

j
U y aura une assemblée généraient sortie

ton*tous ’les membres sont priée d’y aosis- 

Par ordre,
J. G. BARRETTE.

EDOUARD THEREAU,
*90 Bue DALHOUSIE.

21 Nov. '84

.
472, Bue SUSSEX, Ottawa,

2 », 3 f p • [
Bureau d» Poste, Ottawa, 

n sevembre, 1M4.>c 2Y ectSecrétaire.
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